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1. Introduction 
 
Le passage du secondaire I au secondaire II peut être à l'origine d'un certain inconfort pour 
l'élève. En effet, ce dernier passe d'un environnement connu à un autre dont il a encore tout à 
découvrir. Il doit alors subir un certain nombre de changements à différents niveaux. Alors 
qu'il était, il y a encore peu de temps, familiarisé avec les règles, les enseignants et ses propres 
camarades, il arrive dans un système de fonctionnement radicalement différent. Or ce passage 
peut être considéré comme un facteur de stress important. Dans le but d'opérer ce tournant de 
la meilleure manière possible, il est important, de la part de l'enseignant, de créer les 
conditions favorables à l'intégration de chaque élève dans ce nouveau système.  
A la lumière de la recherche sur le vaste sujet de la rentrée scolaire, il nous est apparu que la 
transition qui s'opère entre les deux niveaux du secondaire n'a été en réalité que très peu 
traitée. On ne trouve en effet aucune étude approfondie sur le sujet. Cependant, un certain 
nombre de pédagogues se sont penchés sur la question de la transition et de l'accueil entre le 
niveau primaire et secondaire. Ce travail se propose donc de modestement combler cette 
lacune en tentant de transposer les apports des spécialistes du secondaire I au secondaire II 
par le filtre de nos premières expériences en tant qu'enseignants du gymnase.  
 
Notre travail prendra comme point de départ l'étude réalisée par Staquet (2002) traitant 
justement des rituels d'accueil. Ce dernier propose un modèle d'accueil conçu comme un 
projet qui passe d'une perspective globale - incluant l'ensemble de l'établissement - à une 
approche plus locale - c'est-à-dire au sein du groupe classe. Il y présente la plus-value d'une 
telle démarche ainsi que les résistances qui pourraient apparaître du point de vue des 
enseignants. En outre, et c'est sans doute le point le plus important à comprendre, Staquet 
invite à ne pas arrêter le rituel d'accueil après la première semaine dans l'établissement. Selon 
lui, en effet, il est important que ce rituel, sous une forme certes réduite, se déroule tout au 
long de l'année afin de créer un sas entre le monde extérieur et le monde scolaire. Cette 
démarche, bien que fascinante, néglige néanmoins un autre aspect que Papillon (2003) met, 
lui, en lumière. Si Staquet ne s'intéresse qu'au rituel d'accueil considéré comme une tâche dont 
l'objectif est de renforcer la communication inter-élèves, Papillon explique que le rituel a 
aussi comme fonction de venir structurer les apprentissages au sein de la classe. Au-delà de 
l'aspect social, l'enseignant se doit, dans une égale mesure, d'expliciter le fonctionnement 
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propre du groupe classe en édictant avec les élèves la charte de classe, mais aussi en 
présentant le programme pédagogique que les élèves traiteront avec l'aide de l'enseignant.  
 
1.1 Justifications personnelles 
 
Notre expérience en tant qu’enseignants au secondaire II est encore bien maigre, et elle l’était 
encore plus avant la rentrée scolaire. Mille questions nous taraudaient l’esprit avant ce jour 
fatidique. Ayant pourtant tous les deux effectué auparavant de nombreux remplacements au 
secondaire I, nous avions l’impression de repartir de zéro. Une insécurité nous tourmentait, et 
nous ne savions pas vers qui nous tourner pour trouver de bons conseils et des réponses à ce 
propos. Le corps enseignant gymnasial n’a pas été d’une grande aide, car nous ne 
connaissions alors quasiment personne. C’est donc tout naturellement que notre sujet de 
mémoire porte sur ce moment clé du début de l’année scolaire, qui a été un facteur de stress 
important. Nous espérons ainsi trouver des réponses à notre question de recherche et aborder 
de la sorte notre prochaine rentrée scolaire d’une manière plus sereine. 
 
1.2 Question de recherche 
 
Notre question de recherche est la suivante : « Comment mettre en place des rituels pour 
favoriser une bonne transition entre secondaire I et II  au Gymnase? » 
 
1.3 Pistes d’actions 
 
Nous sommes partis du constat que très peu d’études portent sur la transition au secondaire II, 
moment pourtant clé dans la vie des étudiants. Nous avons donc réfléchi à ce qui changeait (la 
transition), et à ce qui ne devait peu ou pas changer (les rituels). Cette dichotomie entre 
bouleversement et immuabilité des pratiques est le creuset de nos réflexions d’enseignants. 
Les rituels, abondamment thématisés dans les recherches portant sur les classes de maternelle, 
nous ont paru être une des clés d’un bon départ d’année scolaire ; ils ont en effet un côté 
rassurant pour les élèves et les enseignants. Nous sélectionnerons donc dans un premier temps 
quelques rituels à mettre en place spécifiques à la rentrée scolaire, et d’autres que nous 
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perpétuerons durant toute l’année. Nous pèserons ainsi le pour et le contre de ceux-ci pour 
pouvoir les mettre en pratique dès la prochaine rentrée scolaire. 
2. Revue de littérature sur les concepts clés 
2.1 Les rituels en milieu scolaire 
 
Avant de commencer à proposer des pistes d'actions concrètes, il nous a semblé important de 
présenter deux concepts-clefs en jeu lors du passage du secondaire I au secondaire II. Dans un 
premier temps, nous nous intéresserons au concept de rituel. En effet, lorsque l'élève passe 
d'un niveau à l'autre, il est toujours, et cela sans le savoir, au coeur d'un rituel de passage au 
terme duquel il va se transformer symboliquement. Or, nous verrons que les systèmes 
proposés par les anthropologues spécialistes du concept sont tout à fait transposables aux 
situations scolaires. Dans un second temps, nous tenterons, à un niveau plus concret et donc 
moins symbolique, de comprendre les différents enjeux liés à la transition scolaire d'un élève. 
Au-delà de la symbolique de la transformation de l'élève, nous expliquerons en quoi et 
comment l'élève se transforme progressivement en gymnasien. 
 
2.1.1 Le rituel de séparation 
 
L'anthropologie a commencé à s'intéresser au concept de rituel dès le début du XXe siècle. 
Arnold Van Gennep (1873-1957) est le premier anthropologue français à s'intéresser à ce 
sujet dans son ouvrage intitulé Les rites de passage,  paru en 1909. Bien que les thèses de 
cette recherche aient été largement balayées par des ouvrages ultérieurs (Bourdieu 1982), elle 
reste indéniablement le point de départ des travaux en la matière. Il est en outre possible, 
après un tri sélectif des idées de l'auteur, de sélectionner quelques idées utilisables dans une 
recherche actuelle. 
 
Afin de trier les informations contenues dans cette oeuvre, il est important de comprendre 
dans quel contexte cet ouvrage voit le jour. Les premières études sérieuses sur le rituel ont 
lieu non sur le sol européen, perçu alors comme le berceau du rationalisme et du progrès, mais 
bien chez ceux que Van Gennep appelle de manière au mieux affectueuse, au pire 
dédaigneuse: les sauvages. Le rituel n'est alors que la manifestation de croyances animistes. 
L'anthropologue se donne pour mission d'observer un nombre important de rituels 
D.	  Vocanson	   	   Mémoire	  MAS	  II	  A.	  Grozema	   	   HEPL	  	   	   Printemps	  2015	  	  
	   7	  
autochtones pour ensuite en établir une typologie complexe. Or, quelle que soit la catégorie 
dans laquelle un rituel particulier est classé, on observe l'ingérence d'une force magico-divine 
supérieure. On peut donc regretter que Van Gennep ne s'intéresse aucunement au rituel tel 
qu'il peut exister dans la société occidentale de l'époque. 
 
En premier lieu, l'auteur considère que le rituel est toujours un rituel de passage d'un état à un 
autre dans une logique de transition voire de transgression. C'est le statut du sujet qui subit le 
rituel qui est en jeu. L'anthropologue met en exergue la notion de limen qui signifie en latin 
seuil. L'individu ne fait, toute sa vie durant, que de franchir des seuils:   
 
C'est le fait même de vivre qui nécessite les passages successifs d'une société 
spéciale à une autre et d'une situation sociale à une autre: en sorte que la vie 
individuelle consiste en une succession d'étapes dont les fins et commencements 
forment des ensembles de même ordre [...] Et à chacun de ces ensembles se 
rapportent des cérémonies dont l'objet est identique: faire passer l'individu d'une 
situation déterminée à une autre situation tout aussi déterminée. (Van Gennep 
1909:11).   
 
Le rituel agit donc de deux manières distinctes. D'abord, il est celui par lequel l'individu se 
transforme et obtient un nouveau statut au sein de son groupe. En outre, le rituel signifie aux 
yeux de cette même communauté que l'individu est, officiellement pourrait-on dire, parvenu à 
un nouveau statut. Nous reviendrons sur cette double fonction plus tard.  
 
Plus remarquable encore,  Van Gennep nous offre dans son ouvrage une modélisation des 
rituels. Qu'il s'agisse de rites1 de mort, de naissance ou de mariage, les rituels répondent 
toujours à la même structure temporelle. En effet, Van Gennep, suite à la comparaison entre 
plusieurs rituels, est parvenu à les modéliser et donc à comprendre comment ils s'organisent. 
Le sujet, celui qui subit le rituel, est tout d'abord soumis au Rite de Séparation que l'auteur 
appelle le rite préliminaire; c'est-à-dire avant de franchir le seuil. L'adolescent qui devient 
homme est alors séparé de la communauté des femmes avec qui il évoluait jusqu'à présent. 
Suit alors une sorte de période de latence ou de mise au ban du groupe. Le sujet entre alors 
dans le Rite de Marge ou le rite liminaire. Dans les tribus australiennes observées par Van 
Gennep, le jeune est alors exclu de sa communauté et doit vivre de manière autonome pendant 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 A l'image de la recherche, notre travail ne fera aucune différence entre rite et rituel. 
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quelque temps. C'est alors que l'adolescent meurt rituellement. Il erre "dans les limbes" (Van 
Gennep 1909:21). Vient ensuite le temps de la réintégration que l'auteur appelle au choix Rite 
d'Agrégation ou postliminaire. L'homme est né des cendres de l'adolescent. Ce dernier fait 
alors à nouveau partie de la communauté, mais son statut est différent.  
 
2.1.2 Le rituel d'institution 
 
Dans les années 1980, l'anthropologie française se trouve soudain face à plusieurs ruptures 
épistémologiques vis-à-vis de la recherche sur le rituel.  
 
La première rupture épistémologique se produit lorsque la recherche a soudain investi le rituel 
d'une dimension locale. Jusqu'alors, la thématique n'avait été envisagée que comme une 
pratique exotique. Comme nous l'avons indiqué dans la partie précédente, les anthropologues 
ne se concentraient que sur des contextes géographiques extérieurs à l'Occident. Grâce à ce 
virage, la frontière entre sociologie et anthropologie se dissipe alors. L'analyse du rituel dans 
le contexte occidental permet en réalité aux chercheurs d'étudier les mécanismes qui régissent 
notre société.   
 
Pour comprendre les conséquences liées à ce revirement méthodologique, il est nécessaire de 
présenter la seconde rupture épistémologique. Bourdieu (1982) va compléter l'oeuvre de son 
prédécesseur. Si Van Gennep insistait sur le rituel de séparation, Bourdieu va parler de rituel 
d'institution. L'objectif fondamental d'un rituel d'institution est le maintien de l'ordre établi: 
 
Séparer ceux qui l'ont subi [le rituel] non de ceux qui ne l'ont pas encore subi, mais 
de ceux qui ne le subiront en aucune façon et d'instituer ainsi une différence 
durable entre ceux que ce rite concerne et ceux qu'il ne concerne pas. (Bourdieu 
1982:58.) 
 
On pourrait ainsi dire que le rituel de séparation est plus intégratif que le rituel d'institution. 
Chez Van Gennep, chaque membre de la communauté est invité, un jour ou l'autre, à 
rejoindre le groupe d'initiés. En revanche, Bourdieu met en lumière le cloisonnement qu'induit 
le rituel. La reproduction à l'identique d'un rituel au fil des générations vise à cet égard à 
pérenniser le sentiment d'unité d'un groupe et à élever ses membres au-dessus des individus 
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qu'ils ne jugent pas dignes d'y être intégrés2. Le rituel pose et réaffirme, par sa répétition, un 
cadre (r)établi. Notre société fait très souvent recours à ce genre de rituel. Les sociétés 
d'étudiants universitaires laissent une très large place aux rituels d'initiation. Une fois un 
candidat coopté, ce dernier devient membre à vie d'un groupe qu'il considère alors comme une 
sorte d'élite.  
 
Prenons à présent un autre exemple pour illustrer un nouvel aspect de la pensée de Bourdieu. 
Lors de l'assermentation des jeunes officiers de police et gendarmes vaudois, ces derniers 
prêtent serment devant un lieu de pouvoir fort, en l'occurrence le château Saint-Maire, centre 
du pouvoir exécutif du canton. Le Conseil d'Etat, représenté par un de ses membres, transmet 
alors une partie de son pouvoir à ses représentants. Ces derniers agiront alors comme seuls 
dépositaires de l'autorité publique. Les policiers sont alors institués. L'objectif de cette 
cérémonie, outre le renforcement de l'esprit de corps, est bien de séparer un petit groupe 
d'individus au-dessus des autres. Le rituel agit donc dans un premier temps sur l'extérieur du 
groupe d'initiés. Cependant, l'institution trouve une résonnance particulière à l'intérieur du 
groupe. Bourdieu nomme cette double action l'efficacité symbolique. Il l'exprime en ces 
termes:   
 
"L’investiture exerce une efficacité symbolique tout à fait réelle en ce qu'elle 
transforme réellement la personne consacrée: d'abord parce qu'elle transforme 
la représentation que s'en font les autres agents et surtout peut-être les 
comportements qu'elle se croit tenue d'adopter pour se conformer à cette 
représentation. [...] Instituer, assigner une essence, une compétence, c'est 
imposer un droit d'être qui est un devoir être." (Bourdieu 1982:58) 
 
Dans le rituel d'institution, droits et devoirs sont donc indissociables. Le rituel transforme 
ceux qui le subissent de par l'image dont l'autorité les investit, mais aussi par le comportement 
personnel qu'on attend d'eux.  
 
 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 A l'inverse, il est tout à fait envisageable que ce rituel ait une visée infamante pour séparer un groupe 
d'indésirable du reste du corps civil.  
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2.1.3 Vers une définition du rituel 
 
Après avoir thématisé les différents types de rituels, nous poursuivons notre réflexion par la 
définition du rituel. Pour ce faire, nous avons décidé de présenter la définition qu'Erny 
(1994:21) propose. Selon lui, un rite est: 
 
"[1.] une conduite spécifique, individuelle ou collective, 
[2.] prenant habituellement le corps comme support, 
[3.] liée à des situations et à des règles précises, donc codifiées, même si l'on 
admet une marge d'improvisation,  
[4.] répétant quelque chose d'une autre conduite destinée à être répétée,  
[5.] ayant un sens vécu et une valeur symbolique pour ses acteurs et ses témoins, 
[6.] dotée d'une efficacité au moins en partie d'ordre extra-empirique, qui ne 
s'épuise pas dans l'enchaînement apparent des causes et des effets,  
[7.] supposant donc une attitude mentale de l'ordre de la croyance, voire de la foi, 
et de ce fait un certain rapport au sacré"  
 
Cette définition, comme nous allons le voir, est loin d'être parfaite. Les items 1 puis 3 à 6 
rejoignent dans les grandes lignes ce que nous avons présenté dans les chapitres précédents. 
On retrouve en effet certaines considérations, comme la répétition et l'efficacité, associées aux 
rituels de séparation et d'institution. Pour les items 2 et 7, la définition souffre de quelques 
maladresses. L'item 2 pose en effet problème. On pourrait arguer que le corps n'est de loin pas 
le support privilégié des rituels. Si le rite est souvent associé à des mouvements, le chant, la 
voix, éléments non physiques, ont un rôle de premier plan à jouer. Lorsque les conseillers 
fédéraux prêtent serment, le rituel n'est efficace que lorsqu’ils disent: "Je le promets". A vrai 
dire, le mouvement du corps - les trois doigts en l'air - est moins important que l'acte 
performatif de dire. Dans le dernier item, Erny semble ne semble envisager le rituel, à l'image 
de Van Gennep un siècle plus tôt, que comme une pratique religieuse. En effet, il utilise les 
termes de "croyance", "foi" ainsi que de "rapport au sacré". Un rituel religieux correspond très 
bien à cet item, et aux autres d'ailleurs aussi. Mais que dire d'un rituel civil? Une remise de 
diplômes, à la fois rituel de séparation et d'institution met-elle en jeu une quelconque foi? Y 
a-t-il une croyance derrière le rituel d'accueil d'un directeur d'établissement lors de la rentrée? 
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En d'autres termes, il n'existe pas de définition du rituel. Segalen (1998:4), l'explique en ces 
termes: 
 
"Le problème avec le rite, comme avec les concepts majeurs de l'anthropologie, en 
cette fin de XXe siècle [l'ouvrage paraît en 1998], est qu'il n'existe pas une 
définition connue, canonique, fixée."  
  
Faute de mieux, nous utiliserons donc la définition proposée par Erny plus haut et essayerons 
de transposer les théories associées aux rituels de séparation et d'institution à notre pratique 
de l'enseignement.   
 
3. Les transitions 
 
Après avoir abondamment développé le concept du rituel, nous passons à la thématique 
étroitement liée de la transition. Beaucoup d’études ont traité de la question des transitions : 
transition à la maternelle (Jacques et Deslandes 2002) entre la maternelle et le primaire 
(Marchive 2003), entre l’école primaire et secondaire (Marchive 2011). Peu, en revanche, se 
sont arrêtées sur ce passage dans les plus hautes classes, soit du secondaire I au secondaire II 
non professionnel. Dans ce chapitre, plusieurs transitions seront abordées dans le but de 
rendre compte des nombreux changements auxquels l’étudiant fait face. En effet, le 
gymnasien se trouve au cœur de plusieurs ruptures importantes. Ahovi et Moro (2010) 
déclarent  à ce sujet :  
 
« Dans les situations humaines comme l’hospitalité, l’adoption, la grossesse, la 
naissance, l’enfance, la puberté, […] il y a des moments douloureux de séparation, 
des moments angoissants d’attente, avec des interdictions ou des tabous et des 
prescriptions plus positives, des volontés. Dans ce temps d’attente de la marge, 
des menaces identitaires pèsent sur le sujet. » 
 
De la même manière, le passage de l’école obligatoire au post-obligatoire fait partie de ces 
situations humaines, dans lesquelles l’enseignant fait face à « une séparation, à un moment 
angoissant d’attente avec de nombreuses menaces identitaires ». L’enseignant doit donc jouer 
au mieux son rôle de ‘médiateur’ ou ‘passeur’ pour humaniser cette entrée parfois brutale 
dans un monde d’adulte et pour minimiser au mieux « l’angoisse d’attente » et les 
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« séparations ». Stef (2011:119) ajoute que, outre les transitions externes à l’adolescent, c’est 
le « devenir adulte » qui se joue également dans cette période cruciale.  
 
« Cet accomplissement est variable, contingent, lié pour chacun à ses coordonnées 
propres et aux rencontres qu’il va faire, ainsi qu’aux ruptures qu’il va 
traverser. L’inconfort et l’angoisse, qui marquent souvent cette période, vont-ils 
cesser un jour ? ». 
 
Bien entendu, un adolescent ne devient pas adulte en un jour lors du passage au secondaire II, 
il s’agit précisément d’un « devenir adulte », toutefois une des pierres importantes de l’édifice 
est tout de même posée ce jour-là, lorsque pour la première fois, les enseignants vouvoieront 
les élèves. Par suite de ces changements, c’est le cadre entier qui évolue: « Les cadres 
primaires subissent des transformations qui en rendent l’identification problématique. Toute 
la difficulté de l’élève va être d’opérer ces changements et d’identifier les cadres transformés, 
transposés ou « modalisés » (Marchive 2003).  
 
La transition débute par une rupture qui, selon Curchod et al. (2012:266) « remet en question 
des manières de fonctionner, appelle des processus de changement qui mèneront la personne à 
un nouvel état de routine relative ou " allant de soi " ». Ces processus de transition conduiront 
le jeune à définir ‘de nouvelles manières d’agir ou de comprendre’.  
 
Les transitions peuvent être subdivisées en trois grands groupes: les transitions liées aux 
apprentissages, celles de sens et celles d’identité. Curchod et al. (2006:270) expliquent que 
ces trois composantes des transitions sont dépendantes les unes des autres comme l’illustre le 
schéma ci-dessous. Ces trois paramètres se retrouvent à chaque rupture. C’est l’équilibre entre 
ces trois aspects qui détermine si une transition se passe dans une bonne dynamique. Dans 
notre cas, c’est si l’élève trouve un sens et une nouvelle identité qu’il favorisera son parcours 
d’apprentissage. Si l’élève ne parvient pas à trouver un sens à son nouveau statut, ou aux 
apprentissages, il restera dans un conflit cognitif perpétuel. 
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Dans cette partie du travail, ces différents types de transitions seront abordés et développés 
sous leur aspect légal, spatial, temporel, pédagogique, cognitif et didactique. 
 
3.1 Les rupture cognitive et sociale 
 
Entrer au secondaire II, c’est entrer dans un monde d’adulte.  
 
Un écolier en fin de 11e se retrouve dans les plus âgés de sa classe, il connaît donc les codes, 
les comportements à avoir et ceux à éviter. Il en sait plus que la majorité des élèves de son 
école grâce à son expérience. Lors de l’arrivée au Gymnase, il ne sait plus rien. Il fait à 
nouveau partie des ‘petits’. De nouveaux codes, comportements et dynamiques sont à 
apprendre des ‘grands’. De plus, plus rien n’est contrôlé dans la cour. Il est livré à lui-même. 
Les gens qu’il connaît désormais le mieux sont ses anciens camarades (s’il y en a) et sa 
nouvelle classe qu’il ne côtoie que depuis quelques heures. L’élève se retrouve donc avec peu 
de ressources. Il y a donc un « processus de remaniement identitaire, d’apprentissages de 
nouveaux savoir-faire et de construction de sens » (Curchod et al. 2006:269). De plus, les 
enseignants le vouvoient, ce qui marque une distance supplémentaire avec l’humain qui se 
tient en face de lui. Les enseignants doivent ‘imposer’ au gymnasien un statut d’adulte. Or, 
beaucoup ne sont pas encore conscients de la portée du statut qu’on leur attribue. Il y a parfois 
des propos saugrenus comme des injonctions de ce genre : « arrêtez de dessiner sur votre 
voisin ». L’enseignant doit s’adresser à une personne adulte dont elle marque le statut par le 
vouvoiement mais qui se comporte d’une façon puérile qui dévie du comportement attendu. 
Figure	  1	  Dépendance	  mutuelle	  des	  dynamiques	  de	  
transition	  (Curchod	  et	  al.	  2006:270)	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Le public ne devient donc pas adulte en un jour, mais l’enseignant doit faire ‘comme si’ pour 
favoriser cette transition qui durera, pour certains, des années. Dans cette rupture cognitive et 
sociale, l’étudiant doit retrouver une identité, un sens pour parvenir à ce nouvel apprentissage 
de statut dans une bonne dynamique de transition. 
 
3.2 La rupture légale 
 
L’étudiant qui quitte l’école obligatoire pour se rendre au post-obligatoire voit son univers et 
son statut évoluer. Alors que l’élève se trouvait sous l’entière responsabilité des adultes 
l’entourant, l’élève de secondaire II voit ses libertés augmenter. Il peut, par exemple, fumer 
dans l’enceinte du bâtiment sans se faire réprimander par les enseignants et cela même s’il n’a 
pas 16 ans. Très peu d’enseignants effectuent des ‘contrôles’ de cet ordre-là. A 18 ans, il peut 
signer ses excuses et donc décider de son emploi du temps. La limite entre responsabilité ou 
non de l’enseignant au secondaire II reste tout de même vague. Un élève exclu d’un cours est-
il totalement rendu responsable de lui-même en cas de problème ? A quel point va-t-on 
chercher une responsabilité partielle de l’enseignant ? La limite entre devoir de surveillance 
de l’enseignant et responsabilité individuelle de l’élève est parfois floue au secondaire II. Une 
chose est sûre, l’élève a choisi de débuter une formation dans un établissement post –
obligatoire et donc d’une manière volontaire. Il a donc également le choix de ne plus s’y 
rendre, et cela, sans conséquences majeures, mise à part l’échec de son année scolaire. Les 
deux lois en vigueur dans l’enseignement post-obligatoire sont le Règlement des Gymnases 
(2008) et la LESS (1985), outre le Règlement interne à chaque Gymnase. L’élève voit donc 
son statut social évoluer et son statut légal également. Il faudra trouver un sens à ces 
nouveaux droits et également comprendre où se trouvent les nouvelles limites pour mener à 
bien ce parcours gymnasial. 
 
3.3 Les ruptures spatiale et temporelle 
 
Toujours dans le cadre des ruptures, une autre transformation peut-être sous-estimée qui est 
celle de la rupture spatiale. A un niveau macro, le futur établissement de l’étudiant se trouvera 
peut-être plus éloigné de son domicile que ne l’était son école. Un plus long parcours sera 
souvent nécessaire pour rejoindre une ville disposant de l’établissement voulu. A cela s’ajoute  
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souvent l’impossibilité de prendre son repas de midi à la maison. L’étudiant prend donc dès 
son entrée au Gymnase le rythme d’un adulte. Il est éloigné de son domicile entre 8 et 10 
heures par jour et doit souvent manger à l’extérieur. D’autre part, l’élève ne dispose plus,  
comme c’était le cas auparavant, de ‘sa classe’ ; seul un casier lui est désormais attribué. Il 
navigue de classe en classe selon les matières et doit donc, en conséquence, amener les 
affaires dont il aura besoin en passant par son casier. Le casier devient le seul espace 
personnel dont dispose l’élève. 
 
Au niveau micro, à l’intérieur de la classe, l’élève sera autorisé à se déplacer selon les règles 
du professeur, un professeur qui change en moyenne toutes les 45 minutes, et il aura le loisir 
de choisir son voisin de table d’heure en heure, ce qui ne se fait en principe pas au secondaire 
I. La structuration de l’espace est donc souvent moins stricte qu’elle ne l’était, ce qui offre à 
l’élève plus de libertés, mais lui demande également plus de capacités à s’organiser. Cette 
déstructuration spatiale et temporelle du quotidien est source de bien des problèmes dans les 
classes de première année.  
 
Ce n’est que petit à petit que les lieux scolaires prendront de nouveaux sens symboliques ; ils 
seront reliés ‘à la contrainte, à la convivialité et à l’affectivité’ (Sgard et Hoyaux 2006:15). Le 
gymnasien s’appropriera donc ces lieux et en comprendra les sens et les codes. Ainsi, le 
Gymnase « peut donner prise à la construction d’un sentiment d’appartenance à un groupe et 
à un territoire, pour la première fois extérieur à la famille » (Sgard et Hoyaux 2006:21). Les 
changements d’espace et de temps liés aux lieux d’études possèdent donc leur importance 
dans la construction identitaire du jeune gymnasien qui a besoin de temps pour s’y retrouver, 
pour parvenir à adopter cette nouvelle identité et tous les changements qu’elle induit,  comme 
Curchod et al. le soulignent dans leur schéma dynamique de sens, identité et apprentissage. 
 
3.4 Les ruptures pédagogique et didactique 
 
D’une manière générale, l’encadrement des étudiants est moins présent qu’à l’école. Si les 
absences sont contrôlées, peu d’enseignants prennent garde aux devoirs faits ou au matériel 
effectivement pris en classe. Ils ne contrôlent plus les agendas, et ne réservent pas un moment 
particulier pour noter les devoirs. Une plus grande responsabilité des élèves est donc 
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demandée. Ils doivent également rattraper le travail en cas d’absence, faire des photocopies si 
nécessaire. Le matériel  n’est pas fourni en début d’année, ils doivent donc s’organiser pour 
l’acheter. Les apprentis en herbe changent également souvent de classe, doivent passer par 
leur casier pour prendre les bons livres, ne pas oublier leur clé de casier à la maison. Outre 
l’aspect purement logistique, les étudiants doivent également prendre des notes en cours, 
organiser eux-mêmes le rangement de leurs affaires. Alors que le maître de classe leur laissait 
parfois du temps en classe pour ranger les feuilles, aucun rappel n’est fait à ce sujet au 
Gymnase. De plus, il y a souvent beaucoup plus de feuilles volantes qu’auparavant, ce qui 
complique le quotidien des élèves. 
 
 Toutes ces nouveautés sont pourtant de l’ordre de l’implicite. La relation qu’ils entretenaient 
auparavant avec leur ancien enseignant, caractérisée par un accompagnement et un soutien 
intense est révolue. En 11e année, certains anciens enseignants ont peut-être esquissé certains 
tournants du secondaire II, mais ils ne les ont certainement jamais tous explicités. Une énorme 
adaptation est donc attendue des élèves pour parvenir à l’autonomie requise par les 
enseignants du secondaire II.  
 
Du point de vue didactique, le savoir évolue, une plus grande réflexion est demandée aux 
élèves. Il ne s’agit plus seulement d’apprentissage par cœur, mais de sens critique à adopter. 
Ce passage n’est pas toujours évident pour un élève qui s’en est toujours bien sorti en 
‘apprenant par cœur’ et qui se contentait d’obéir aux consignes de l’enseignant. L’enseignant 
ne sera plus seulement celui qui transmet un savoir, mais il sera « un pourvoyeur de conflits 
cognitifs », l’élève devra donc faire preuve d’une « abstraction réfléchie, c’est-à-dire qu’il 
sera capable d’extraire des informations de ses actions sur l’objet et que ses actions et ses 
pensées deviendront un objet de réflexion » (Doudin   2015). A nouveau, une importante 
autonomisation et responsabilité sont demandées aux élèves, et cela souvent implicitement. Il 
faudra du temps pour adopter et comprendre ces processus afin d’y trouver un sens. Les 
ruptures sont parfois brutales et peuvent être sources d’échec en 1e année gymnasiale. 
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4. Les rituels de rentrée scolaire 
 
Après avoir posé quelques jalons théoriques, nous mènerons dans le prochain chapitre une 
réflexion personnelle autour du rituel de rentrée que nous séparerons du rituel quotidien. Les 
rituels de rentrée et ceux qui se déroulent tous les jours ont tout deux une charge symbolique 
forte. Il s'agit, comme nous l'avons vu dans le chapitre précédent, de transformer l'élève en le 
faisant passer d'un état à un autre. Néanmoins, ces deux types de rituels se distinguent 
fortement l'un de l'autre de deux manières. Tout d'abord, à la différence du rituel quotidien, le 
rituel de rentrée n'a lieu qu'une seule fois. Mais surtout, et il s'agit là d'une hypothèse de ce 
travail, le rituel quotidien n'est en réalité que le prolongement du rituel de rentrée. Si tous 
deux entraînent à la fois une rupture et une institution, le rituel quotidien ne fait que de 
rappeler un état de fait symboliquement initié en début d'année.  
 
Jeffrey in Le Breton (2008:98) déclare que « la ritualisation d’un passage vise à prévenir les 
risques de désordre émotifs et sociaux. A cet égard, les rites de passage sont destinés à écarter 
les dangers que feraient courir aux intéressés les énergies de transformation qui y sont 
engagées. » L’importance des rituels n’est donc plus à démontrer. Voyons à présent quels sont 
les rituels utiles à mettre en place pour favoriser une bonne transition. Les deux types  
comportent des modalités et sens différents qu’il convient de différencier et de développer. 
 
4.1 Les rituels de la rentrée scolaire 
 
Après avoir vécu le rituel de séparation, selon Van Gennep (1909), d’avec son ancienne classe 
et collège à la fin de l’année scolaire précédente, l’étudiant se retrouve dans une période de 
‘latence’ durant les vacances scolaires. Il n’est plus écolier, mais pas encore officiellement 
gymnasien. La rentrée scolaire gymnasiale marque donc le temps de la ‘réintégration’. Lors 
de la rentrée scolaire, l’élève vivra plusieurs rituels d’institution. Ces rituels permettront au 
gymnasien de se transformer. Il obtient en effet par là, son nouveau statut de gymnasien, et 
cela d’une manière officielle et publique.  
 
De manière pratique, les élèves reçoivent en général une convocation avant la rentrée scolaire 
avec une liste de classe. Le jour J, ils sont accueillis par un petit discours de bienvenue du 
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directeur, voient pour la première fois les doyens, puis ils se retrouvent avec leur maître de 
classe qui, par la suite, effectue un repérage des lieux des bâtiments avec eux. Ensuite, ils se 
retrouvent en classe pour des informations plus spécifiques et administratives. Lors de ces 
premières heures, le gymnasien fait connaissance avec ses nouveaux camarades. Il se 
présentera de nombreuses fois à chaque nouvel enseignant qu’il rencontrera. Les enseignants, 
eux, répéteront les règles en vigueur dans l’établissement et ajouteront certaines règles à 
respecter dans leur cours.  
 
4.2 Notre expérience personnelle de rentrée scolaire et les pistes 
d’actions 
 
En tant que nouveaux enseignants, nous nous sommes demandés comment bien démarrer une 
rentrée scolaire.  Face à notre peu d’expérience, nous avons opté pour différentes techniques. 
Lors des rencontres avec nos classes, l’un de nous a divisé la première semaine en trois 
phases : les présentations, le questionnaire, les informations administratives. Dans la première 
phase, l’enseignant a décidé que les étudiants se présenteraient entre eux sans dire un mot, par 
des gestes et mimiques. Plutôt étonnant comme première approche dans un cours de langue 
étrangère. Ensuite, il a pris une balle qu’ils devaient lancer à un autre camarade qui devait se 
présenter à son tour. Les élèves ont bien joué le jeu, ils se sont assis à côté de nouveaux 
camarades pour parvenir à l’objectif. Cette activité a permis de détendre l’atmosphère de ce 
premier jour et a permis  à l’enseignant de repérer les personnalités de chacun. En effet, quand 
l’élève doit utiliser son corps pour communiquer, il n’est pas toujours à l’aise. Les 
personnalités ressortent fortement lors une telle démarche : les plus timides et les plus 
extravertis sortent du lot. Cette activité permet également de développer le sens de 
l’autodérision, pas toujours évidente à développer à l’adolescence. Après la phase des 
présentations et salutations, l’enseignant a souhaité tester le niveau de langue mais surtout la 
motivation quant à ce futur apprentissage. Il a donné pour ce faire un petit questionnaire à 
compléter en français pour connaître leurs difficultés, envies, expériences en rapport avec la 
langue allemande. Il a ensuite ramassé ce questionnaire qu’il a transformé en schéma pour la 
période d’après et cela pour leur donner une vision d’ensemble des envies de la classe. 
L’enseignant a ensuite expliqué ce qu’il lui serait possible de faire ou non suivant leurs 
souhaits. Pour travailler sur la motivation, le maître leur a également demandé quels étaient 
les avantages d’apprendre l’allemand, puis il leur a montré ensuite quelques arguments, 
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statistiques à l’appui. La troisième phase d’accueil était destinée aux explications quant au 
matériel à se procurer, aux règles à respecter ; informations distribuées ensuite aux élèves sur 
une feuille.  
 
A l’heure actuelle, huit mois après la rentrée scolaire, l’enseignant garderait certaines de ces 
phases, et en changerait d’autres. Il ajouterait notamment un moment de paroles. Par exemple, 
il s’agirait d’écrire sur des post-its les attentes que les gymnasiens ont, les craintes 
éventuelles, comment ils ont vécu ces derniers jours avant la rentrée. Ces papiers seraient 
ensuite collés contre les murs. Ainsi, chacun pourrait exprimer de manière anonyme ses 
craintes et attentes, et chacun pourra prendre connaissance de ces points chez les autres. Ces 
éléments thématiques seraient repris oralement en collectif pour approfondir certains points. 
Nous pensons qu’une telle phase serait utile en début de phase d’accueil, juste après les 
présentations par exemple. Cela leur permettrait d’aborder en douceur la transition 
‘identitaire’ selon Curchod et al. (2006:270) et adopter leur nouveau statut de gymnasien. 
Cette position d’écoute, de médiateur serait également bénéfique pour la construction du lien 
entre élève et enseignant. De cette façon, l’enseignant leur parle d’adulte à adulte, il veut les 
connaître et être attentif à leurs besoins. Pourquoi ne pas aborder ses propres peurs, ses 
attentes, ses envies en tant qu’enseignant. Cela pourrait également renforcer l’idée d’un 
échange d’humain à humain sans, a priori, de relation hiérarchique. Lors des premières 
heures, il n’y a en général pas de discipline à effectuer, il est donc tout à fait judicieux de 
poser les bases d’une relation de confiance entre tous les protagonistes et d’une bonne 
dynamique de groupe. 
 
5. Les rituels au quotidien 
 
Au fil de nos lectures pour réaliser ce travail, nous nous sommes aperçus que les rituels 
étaient au centre de notre pratique d'enseignement sans pour autant l’avoir conscientisé. Si 
nous sentions que certaines pratiques visaient de manière efficace à rendre les élèves plus 
disponibles à l'acquisition des connaissances, les principes énoncés plus haut nous permettent 
de structurer notre réflexion sur le sujet. Il convient maintenant de comprendre l'efficacité des 
rituels en mettant en perspective les aspects théoriques avec nos expériences personnelles. 
Pour ce faire, nous souhaitons expliquer en prémisse notre pratique des rituels quotidiens, ce 
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que nous entendons par ce concept et ce que nous prévoyons de mettre en place pour l’année 
prochaine. 
 
5.1 Notre expérience des rituels quotidiens 
 
Les rituels quotidiens dont il est question dans la suite de ce travail se sont mis en place dès 
les premières heures d'enseignement, lors notamment, des explications administratives liées 
aux règles de classe. Or, de manière assez étonnante, nous avons compris que nous utilisions 
les mêmes rituels pour rythmer l'espace et le temps scolaire. Au début de chacune de nos 
leçons, les élèves doivent se lever. Nous attendons alors d'eux qu'ils soient disponibles pour 
acquérir le savoir. Pour être plus précis, nous exigeons que l'entier du matériel pour le cours 
soit prêt à être utilisé. Après avoir salué les élèves de manière collective en les regardant dans 
les yeux et alors qu'ils restent debout, nous avons pris l'habitude de contrôler les absences. 
Lorsque nous cherchons le contact visuel avec nos élèves, il s'agit de saluer la classe 
collectivement et individuellement. Une fois le contrôle terminé, les élèves peuvent s'asseoir. 
Le cours débute.  
 
Si le rituel d'accueil quotidien, tel que nous l'avons conçu, ouvre l'espace-temps scolaire, le 
rituel de départ le clôt. Plus discret dans sa forme, il nous semble néanmoins indispensable. 
Une leçon sans une salutation finale aurait, selon notre expérience, un goût d'inachevé. Nous 
avons compris que le contenu du message était souvent le même. Avant de prononcer le 
fameux "au revoir" qui rompt provisoirement le temps scolaire, nous leur rappelons le jour du 
prochain cours et leur souhaitons une bonne journée. Nous verrons que bien loin d'être une 
habitude, cette action est profondément rituelle.  
 
Notre conception du rituel ne s'arrête néanmoins pas aux formes d'ouverture et de fermeture 
de l'espace-temps scolaire. Nous partons en effet du principe que les rituels organisent la 
leçon. Il arrive fréquemment que les espaces-temps s'emboîtent les uns dans les autres. 
Imaginons par exemple qu'une partie d'une heure d'allemand, discipline que nous enseignons 
tous deux, soit consacrée à un test de vocabulaire. A l'intérieur du temps dont le rituel 
d'accueil marque le début s'ouvrira un nouvel espace-temps au coeur de l'ancien, en 
l'occurrence, celui de l'épreuve en question. Il s'agit donc d'une parenthèse à l'intérieur d'une 
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parenthèse. A cet égard, on peut parler de hiérarchisation des espaces-temps. Il serait par 
exemple impossible de refermer l'espace-temps du test de vocabulaire après le rituel de fin de 
cours. Pour aller plus loin, on pourrait dire que l'espace-temps d'une leçon est un ensemble de 
phases ouvertes par des rituels d'ouverture et de fermeture. 
  
5.2 Relation entre rituel de rentrée et rituels quotidiens 
 
Le rituel de rentrée doit être considéré comme le grand rituel initial. Pour la première fois, les 
adolescents qui se présentent au seuil du gymnase vont être transformés en gymnasiens par le 
processus d'institution (Bourdieu 1982) que nous avons vu précédemment. Il semble 
paradoxalement que cette métamorphose, bien qu'elle transforme de manière durable 
l'individu, ne soit pas suffisante. Même le plus assidu des gymnasiens n'a probablement pas le 
même comportement à l'extérieur du seuil de l'établissement et en dehors de ce dernier. Au 
contraire de plusieurs autres institués tels que les politiciens ou les policiers dont il était 
question plus haut, il n'est pas attendu des gymnasiens qu'ils adoptent la même posture à 
l'intérieur ou à l'extérieur du Gymnase. Ainsi, si l'alcool est formellement prohibé une fois 
passé le seuil de l'établissement, la loi autorise le gymnasien redevenu adolescent, à en 
consommer pour autant qu'il ait l'âge requis. Le policier quant à lui est soumis à des règles 
strictes et la société attend de lui un comportement irréprochable jusque dans sa vie la plus 
privée.  
 
L'adolescent est censé redevenir gymnasien lorsque la sonnerie retentit. Ce signal sonore, loin 
de n'être qu'un simple indicateur temporel, porte en lui une charge symbolique importante. A 
partir du moment où il retentit, la classe se ferme, les esprits se recentrent. Le gymnasien 
redevient gymnasien. Le rituel quotidien agit donc à cet égard comme une piqûre de rappel de 
cette prime institution du mois d’août. Sans l'existence du grand rituel initial, le rituel 
quotidien perdrait tout son sens. Or sans les petits rituels de tous les jours, le grand rituel se 
noierait dans le quotidien.  
 
 
 
D.	  Vocanson	   	   Mémoire	  MAS	  II	  A.	  Grozema	   	   HEPL	  	   	   Printemps	  2015	  	  
	   22	  
5.3 Rituels et habitudes 
 
Le rituel quotidien court un grand risque à cause de l'usure du temps. En effet, plus on utilise 
le rituel, plus il risque de s'émousser et de se transformer en habitude. Le dictionnaire en ligne 
Larousse, définit l'habitude comme: "Une manière ordinaire, habituelle d'agir, de penser, de 
sentir, propre à quelqu'un ou à un groupe de personne: Ils ont l'habitude de déjeuner au 
restaurant le dimanche"3. Le rituel rejoint l'habitude sur un certain nombre de points. En effet, 
tous deux peuvent voir le jour dans l'action, dans la pensée d'une communauté. Une même 
action peut soit être considérée comme habituelle soit comme rituelle. Dans un cadre scolaire, 
il arrive par exemple que l'enseignant fasse se lever les élèves. Il peut s'agir d'une habitude 
dans la mesure où les élèves, par la répétition, savent ce qui est attendu d'eux. Plus ou moins 
spontanément et de manière passive, ils se lèveront une fois que la sonnerie aura retenti. 
Essayons de comprendre ce qui différencie cette habitude d'un rituel grâce à la définition 
qu'Erny (1994) nous  a proposée. L'habitude évoquée respecte les quatre premiers principes 
du rituel. Le rituel est: 
 
[1.] une conduite spécifique, individuelle ou collective: 
L'habitude dont il est question est bien une conduite spécifique. Les élèves ne se lèvent en 
effet pas à n'importe quel moment. L'action collective n'est pas spontanée.  
[2.] prenant habituellement le corps comme support: 
Cette habitude respecte la seconde maxime d'Erny dans la mesure où le corps apparaît au 
centre de l'action. Plus que la parole, c'est la posture physique qui se modifie grâce au 
mouvement corporel.   
[3.] liée à des situations et à des règles précises, donc codifiées, même si l'on admet une 
marge d'improvisation: 
En l'occurrence, l'attitude attendue des élèves est strictement codifiée. Il n'est laissé que peu 
de marge de manoeuvre à l'adolescent. On attend de lui qu'il se place à un endroit bien précis 
dans une posture bien précise.  
[4.] répétant quelque chose d'une autre conduite destinée à être répétée: 
Une fois encore, la règle est respectée. On peut même avancer que la répétition est une 
condition sine qua non de cette action. Comment l'enseignant peut-il exiger des élèves qu'ils 
se lèvent au début de l'heure si cela ne vise à se produire qu'une seule et unique fois.  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Définition du Larousse en ligne, (http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/habitude/38783) 
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L'habitude se distingue avec force du rituel à l'aune des principes suivants.  
 
[5.] ayant un sens vécu et une valeur symbolique pour ses acteurs et ses témoins: 
C'est ici que les deux termes divergent de manière importante. Pour comprendre ce qui 
oppose ces deux termes, les notions de sens vécu et de valeur symbolique nous semblent 
primordiales. En effet, un rituel devient une habitude lorsque les protagonistes ne savent plus 
quel sens ou quelle valeur se cache derrière l'action. Si les élèves se lèvent sans savoir 
vraiment quel acte ils accomplissent, le rituel perd de son sens et s'enferme dans une 
quotidienneté stérile. On se lève alors, "parce qu'on a toujours fait comme ça" ou pire, "pour 
faire plaisir à l'enseignant".  
[6.] dotée d'une efficacité au moins en partie d'ordre extra-empirique, qui ne s'épuise pas dans 
l'enchaînement apparent des causes et des effets: 
De cette disparition de valeur et de sens découle la perte des deux derniers points. En effet, 
l'efficacité performative et extra-empirique de l'action disparaît instantanément. L'adolescent 
assis a la même fonction que celui qui est debout. Il n'est ni transformé ni institué. Enfin, 
l'unique moteur de son action, en tant qu'être enfermé dans une dangereuse passivité est 
l'obligation de son accomplissement. L'élève se lève parce que l'enseignant l'exige.  
[7.] supposant donc une attitude mentale de l'ordre de la croyance, voire de la foi, et de ce fait 
un certain rapport au sacré: 
L'élève étant mu par une obligation dont il ne comprend ni la valeur ni le sens, aucune attitude 
mentale n'est possible. Si, et nous le répétons ici, cette dernière maxime ne s'applique que de 
manière très restreinte au domaine qui nous intéresse, elle a au moins le mérite de mettre en 
lumière l'absence de volonté de l'élève soumis à l'habitude qui peut se traduire au mieux par 
de la passivité au pire par de l'incompréhension et donc de l'agressivité.  
 
L'intensité de la valeur et du sens symbolique donnés à une action la transforment tantôt en 
habitude tantôt en rituel. Pour maintenir l'efficacité rituelle de l'action, il nous semble donc 
primordial que son sens soit rappelé régulièrement. Si l'action est investie d'un pouvoir de 
transformation alors cette transformation peut être effective. Autrement dit, si les adolescents 
connaissent le but symbolique visé par l'action, ces derniers seront plus à même de se 
transformer de manière active et consciente en gymnasien.  
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5.4 Les fonctions du rituel quotidien 
 
Le rituel scolaire quotidien, investi de valeur et de sens, occupe les mêmes fonctions que 
celles décrites par Van Gennep (1909) et par Bourdieu (1982). Comme nous l'avons vu, le 
début d'une leçon peut être marqué par un rituel porteur de sens à la fois pour l'enseignant et 
pour les élèves. Il est intéressant de remarquer que le rituel d'accueil entraîne, par son 
efficacité quasi extra-empirique, une séparation nette entre l'intérieur et l'extérieur. Alors que 
Van Gennep insistait sur l'importance du seuil, nous estimons que le pas de porte d'une classe 
n'est pas la limite entre deux espaces. Le monde extérieur, celui de l'apparence et du tout tout 
de suite,  peut tout à fait envahir le monde intérieur, celui de l'intelligence et de la 
persévérance. Certains établissements tolèrent que les gymnasiens utilisent leurs portables à 
l'intérieur des salles de classe. Loin de se mettre dans la posture intellectuelle requise, les 
adolescents, expérience faite, réalisent la même activité de pianotage qu'à l'extérieur de la 
salle de classe. Le seuil de la classe n'est donc pas le seuil symbolique de Van Gennep.  
 
En réalité, la notion de seuil semble relativement insuffisante. Nous lui préfèrerons la notion 
de sas. Lorsque l'enseignant réalise un rituel d'accueil, le seuil n'est pas franchi d'un seul pas. 
A trop vouloir presser les choses, on risque de perdre quelques élèves en route. Il convient en 
effet que le rituel soit suivi par tous en même temps, mais surtout que les mêmes conditions 
soient remplies par chaque élève. Le rituel perdrait tout son sens si, par exemple, un élève ne 
s'était pas levé comme les autres. Les élèves doivent être dans les mêmes dispositions lors du 
rituel d'accueil. Or, ce changement de posture mentale demande un certain temps d'adaptation.  
 
Suivant le lexique de Van Gennep concernant le rituel, on peut dire que l'élève vit au moins 
deux des trois moments du rituel. Lorsque la sonnerie retentit et que les élèves se lèvent, ils 
sont alors séparés symboliquement du monde extérieur. C'est par ce mouvement chargé 
symboliquement que la séparation du monde extérieur et l'intégration au monde intellectuel 
s'accomplissent véritablement. On leur demande de focaliser leur attention sur un but 
commun. De la même manière, à la fin de la période, les élèves sont séparés du monde 
intellectuel puis réintégrés dans le quotidien. Si les deux moments du rite que sont la 
séparation et l'intégration sont présents, qu'en est-il du rite de marge? On pourrait dire, sans 
aller trop loin dans notre analyse, que la pause entre deux périodes est une sorte de marge. 
Van Gennep (1909) présente dans son ouvrage la situation de jeunes dans une tribu aborigène 
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australienne qui deviennent adultes en traversant les trois moments que sont la séparation, la 
marge et l'intégration. Ils passent en effet du monde des femmes pour s'intégrer 
définitivement à celui des hommes. Or, entre ces deux moments, les jeunes ne sont ni des 
enfants ni des adultes. Ils errent dans ce que Van Gennep appelle "les limbes" (Van Gennep 
1909:21). A une échelle plus réduite, la pause entre la séparation et l'intégration est une sorte 
de marge. L'élève n'agit ni tout à fait comme lorsqu'il se trouve à l'extérieur du gymnase ni 
lorsqu'il travaille efficacement en salle de classe. Pour reprendre les termes de Bourdieu 
(1982), le jeune n'est pas pleinement réinstitué dans sa fonction de gymnasien.  
 
5.5 Pistes d'action  
 
Nous arrivons à présent au coeur de ce travail. Ces quelques réflexions nous permettent en 
effet de formuler un certain nombre de pistes d'action pour une utilisation pratique.  
 
Comme nous l'avons remarqué au cours de notre analyse, il semble primordial de maintenir le 
sens et la valeur symbolique d'un rituel pour qu'il ne se transforme pas en habitude stérile dont 
la seule existence se justifie par un "on a toujours fait comme ça". Cette perte de sens 
symbolique empêche alors les élèves de participer à leur propre institution dans le rôle de 
gymnasien. Nous rappelons à cet égard que l'élève doit être conscient et actif dans sa propre 
transformation. Le fameux sas dont nous parlions précédemment est alors inexistant puisque 
la période de marge n'est pas close du tout. Pour maintenir ce sens symbolique, une solution 
pourrait être de maintenir l'objectif d'un rituel vivant dans l'esprit des élèves. On pourrait par 
exemple, de manière répétée, mais non systématique, expliquer aux adolescents non 
seulement le but général, soit de passer d'un état à un autre, mais surtout expliquer ce qu'on 
attend d'eux dans la première situation et ce à quoi on tend dans la seconde. Les informations 
doivent être le plus précises possible afin que l'action rituelle s'exerce de manière collective à 
l'ensemble du groupe-classe.  
 
Mais le rituel scolaire quotidien, comme nous l'avons vu, ne s'arrête pas à l'ouverture et à la 
fermeture de la leçon. Au fil de la période se déroulent des petits rituels discrets auxquels il 
faut également rendre les élèves attentifs. En conséquence, deuxième exigence par rapport à 
l'enseignant, ce dernier doit structurer dans le détail sa leçon. Il faut en effet que l'enseignant 
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sache quand et comment ouvrir et fermer la parenthèse ouverte par le rituel. Pour ce faire, il 
doit anticiper la phase suivante.  
 
A notre avis, le rituel quotidien est un outil pédagogique pour l'enseignant. Mais cet outil peut 
soit favoriser soit péjorer la relation pédagogique entre l'enseignant et la classe. Si le sens 
symbolique se perd, il y a tout lieu de penser que le rituel risque de passer, dans l'esprit des 
élèves, pour une action dictée de manière purement arbitraire par l'enseignant. Les élèves 
agiraient donc pour "faire plaisir" à l'enseignant. Cet état de fait pourrait être problématique 
les jours où la relation pédagogique est tendue. L'enseignant a un rôle primordial dans la 
conservation du sens symbolique du rituel. Pour ce faire, il se doit tout d'abord d'y croire lui-
même. En tant que maitre de cérémonie du rituel, il doit incarner avec une conviction 
communicative la valeur du rituel. Enfin, comme nous l'avons dégagé plus haut lorsque nous 
avons abordé la question de l'habitude, le rituel ne fait sens que quand il est reproduit de 
manière fréquente.   
 
Pour conclure, le rituel, tel que nous le préconisons, semble permettre de favoriser de manière 
importante les apprentissages au sein de la classe grâce à la participation active des élèves à 
leur propre acquisition du savoir. Les rituels viennent structurer l'enseignement et permettent 
par ce biais d'économiser l'attention des élèves en pointant et en guidant l'attention des élèves.   
 
Une étude clinique dans ce domaine nous permettrait de vérifier cette hypothèse.   
6. Conclusion 
 
Notre travail portait sur les rituels à mettre en place pour favoriser la transition entre 
secondaire I et Gymnase. Après avoir, dans un premier temps, développé notre question de 
recherche et justifié le besoin de développer cette thématique, nous avons effectué une revue 
de littérature sur les concepts clés que sont les rituels et la transition. 
 
On distingue plusieurs types de rituel dont le rituel de séparation et d’institution, rites très 
importants dans le cadre de notre travail. La difficulté de trouver une définition parfaite du 
rituel a également été thématisée.  
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Dans un deuxième temps, le concept des transitions et ruptures a fait l’objet de notre 
réflexion. Nous avons notamment développé ces moments-clés sous un angle cognitif, social, 
spatial ou encore pédagogique. Toutes ces ruptures sont sources de stress pour les étudiants 
qui ont du mal à entrer dans leur nouvelle identité de gymnasien. Le rôle de l’enseignant est 
donc au cœur des ces transitions. Il doit s’assurer que l’étudiant trouve du sens et lui 
permettre de trouver sa nouvelle identité pour parvenir à de nouveaux apprentissages. 
 
Dans la partie suivante, nous avons opté pour un lien théorique-pratique à partir de nos 
expériences personnelles de rentrée scolaire et de rituels institués. A partir de là, nous avons 
dégagé des pistes d’actions pour atteindre notre objectif qui est d’effectuer une rentrée 
scolaire plus sereine. Quelques points pratiques en sont ressortis tels que, par exemple, le fait 
de prévoir un moment de parole pour les nouveaux étudiants qui sont au cœur de cette 
transition, et cela dès le premier jour. Ces moments privilégiés créent une bonne relation 
enseignant-élève, favorisant, par ce biais, le futur travail au sein du groupe classe. C’est 
également à cette occasion qu’il convient d’instituer des rituels qui seront ensuite repris jour 
après jour. Il faut, pour parvenir à l’essence même du rituel, expliquer aux élèves ce qu’on 
recherche avec cette idée, et cela pour ne pas risquer de sombrer dans l’habitude, vide de sens 
et sans symbolique. Des rituels tels que se lever au début de chaque cours ou se saluer en 
terminant le cours, nous ont paru être de bons rites d’ouverture et de clôture pour instituer un 
espace-temps classe, dans lequel l’étudiant (re)devient gymnasien. D’autres pistes d’actions 
auraient mérité un approfondissement, comme par exemple le fait de serrer la main des élèves 
en début et en fin de cours. Nous nous sommes demandé pourquoi ce rituel ne se perpétuait 
plus ou en tout cas beaucoup moins au Gymnase. Malheureusement,  nous n’avons pas pu 
traiter ce point dans ce travail. Au final, ce mémoire nous aura permis de mettre des mots sur 
les gestes du quotidien et de mettre en mots cette phase critique de transition ritualisée pour 
les adolescents. 
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Abstract 
 
Ce travail se propose d'étudier la transition entre le secondaire I et II et de comprendre en quoi 
les rituels peuvent favoriser le passage de l'un à l'autre. Du point de vue de l'élève, cette 
transformation peut générer une certaine insécurité que le rituel, utilisé à bon escient, peut 
fortement réduire. Or l'enseignant, dans une logique de bienveillance à l'égard de ses élèves, 
doit se poser la question de son rôle dans cette transition.  
 
Pour le comprendre, nous avons décidé d'organiser ce travail en deux parties qui dialoguent 
l'une avec l'autre. Dans un premier temps, il nous a semblé important de définir, à l'aide des 
études scientifiques en la matière, ce que les concepts de transition et de rituel recouvraient. 
Dans un deuxième temps, nous avons souhaité mener une réflexion sur notre propre pratique 
d'enseignement en croisant nos expériences dans nos classes avec les éléments théoriques 
dégagés dans la première partie. Enfin, en guise de conclusion, nous avons expliqué en quoi 
l'utilisation efficace du rituel dans un cadre scolaire peut à la fois renforcer l'unité du groupe 
classe et approfondir la relation pédagogique entre l'enseignant et les élèves.  
 
Ce travail de réflexion invite donc l'enseignant à considérer le rituel comme un outil efficace 
non seulement lors du grand moment de transition qu'est la rentrée mais aussi dans sa pratique 
quotidienne. Néanmoins, à force d'être employé, l'efficacité du rituel risque de diminuer. Pour 
que le rituel ne se transforme pas en habitude stérile, le fameux "on a toujours fait comme ça", 
il est important de l'investir d'une valeur et d'un sens symbolique. L'enseignant, maître de 
cérémonie du rituel, doit lui-même l'incarner. Il doit comprendre en quoi ce dernier est utile. 
Nous touchons ici au but fondamental de ce travail qui est de proposer du sens au rituel.  
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